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In Memoriam 
Manuel C. Díaz y Díaz  
(1924-2008)
Une lourde perte vient d’affecter le monde de la Philologie latine de la Pénin-
sule Ibérique : Manuel C. Díaz y Díaz est décédé le 4 février 2008, à l’âge de 
83 ans, à Saint-Jacques-de-Compostelle, entouré de ses enfants, Pimpo, Pula, 
Jaime, Joaquín et Mercedes.
M. Díaz y Díaz savait depuis plusieurs mois déjà que sa fin était proche. Mais 
loin de se laisser abattre, il a continué son travail habituel de chercheur. Les 30 et 
31 octobre 2007, il a assisté, sans avoir à prononcer de conférence, au IIe Sémi-
naire ‘Corpora Documentais de Latín Medieval Hispano’, organisé au Centre de 
recherche Ramón Piñeiro de Saint-Jacques-de-Compostelle, où, le premier jour, 
il nous a offert, au passage, une des brillantes interventions dont il était coutu-
mier. Le 9 décembre 2007, il fut conduit à l’hôpital d’où il ne devait plus ressortir. 
Néanmoins, durant son séjour à l’hôpital, il a dicté deux articles à son fils Pimpo, 
tout en lui fournissant les références bibliographiques grâce à la mémoire excep-
tionnelle dont il était doté. Mémoire, intelligence, capacité de travail et sensibi-
lité philologique ont été les principaux atouts de son travail comme chercheur.
M. Díaz y Díaz avait obtenu en juin 1949, avant même d’accomplir ses 
25 ans, le titre de Docteur en Philosophie et Lettres, avec une thèse sur El latín 
de Valerio del Bierzo. Peu de temps après, il obtint le titre de professeur de 
lycée, pour l’enseignement du latin, fonction qu’il exerça tour à tour à Alicante 
et Vigo jusqu’en 1953, année où il devint titulaire d’une chaire universitaire. 
Il enseigna alors la Philologie latine dans les Universités de Valence (1953-
1956), Salamanque (1956-1968) et Saint-Jacques-de-Compostelle (1968-1989), 
où il acheva son parcours académique comme Professeur émérite (1989-2000). 
Durant la même période, il fut invité par plusieurs universités, particulièrement 
celle de Lisbonne.
Au cours de sa longue carrière académique, M. Díaz y Díaz a été le directeur 
(« Investigator Principal ») d’une douzaine de projets de recherche, et il a dirigé 
près de quarante thèses doctorales (entre autres, celles de Carmen Codoñer 
Merino, Antonio Linage Conde, José Eduardo López Pereira, Mercedes Brea 
López, Aires A. Nascimento, Mª José Azevedo Santos). Il a pris part à quelque 
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cent cinquante congrès, tant nationaux qu’internationaux, a donné quelque cent 
vingt cours et conférences en Espagne et à l’étranger, a organisé une dizaine de 
congrès dont le dernier fut le quatrième congrès de l’Internationales Mittellatei-
nerkomitee. Il était infatigable, au point même d’avoir assumé diverses respon-
sabilités académiques. Outre la fonction de Directeur du Département de Latin, 
il a été Directeur du Service d’édition des Universités de Salamanque (1961-
1968) et de Saint-Jacques-de-Compostelle (1969-1974), Directeur du Collège 
Universitaire de Lugo (1971-1974), Vice-recteur de Recherche de l’Université 
de Saint-Jacques-de-Compostelle (1974-1978).
Toutes ces hautes fonctions allaient de pair avec une production très abon-
dante. En effet, M. Díaz y Díaz a publié une trentaine de livres et plus de deux 
cent cinquante articles scientifiques sur le latin, de l’époque classique jusqu’au 
Moyen Âge. Ses publications sont le plus souvent en espagnol, mais elles 
incluent aussi des titres en français, anglais, allemand, italien, portugais et gali-
cien, la langue de ses ancêtres, qu’il utilisa en particulier dans les travaux portant 
sur la Galice.
En ce qui concerne le latin classique, il a travaillé sur Salluste, Virgile, 
Tibulle, Horace, etc. En 1986, son édition-traduction de La Conjuración de 
Catilina était réimprimée pour la dixième fois. Dans le domaine du latin tardif 
et vulgaire, il a travaillé sur le poète Prudence, saint Augustin et la patristique en 
général. Cependant, deux œuvres se détachent du lot : son édition critique, avec 
traduction, du Satiricon de Pétrone, parue aux éditions Alma Mater du Consejo 
Superior de Investigaciones Científicas, que précédèrent et suivirent plusieurs 
articles complémentaires ; et son excellente Antología del Latín Vulgar, publiée 
d’abord en 1950 et maintes fois rééditée, qui demeure une œuvre incontournable 
pour les latinistes et hispanistes, en raison de la qualité de ses notes et du choix 
particulièrement judicieux de ses textes.
Cependant, ses publications sur le latin classique, tardif et vulgaire restent 
beaucoup moins nombreuses que ses travaux sur l’époque médiévale. Dans ce 
dernier domaine, innombrables sont les questions sur lesquelles M. Díaz y Díaz 
s’est penché : le latin médiéval, la lexicographie, les gloses hispaniques, les 
ardoises wisigothiques, la paléographie, la critique textuelle, la codicologie, les 
scriptoria, la transmission textuelle, la culture médiévale, les arts libéraux, l’his-
toriographie, la liturgie, l’hagiographie, le culte des saints, le monachisme, la 
vie monastique ou érémitique. On doit tout spécialement mentionner ses études 
sur le monde de l’apôtre saint Jacques, en particulier le Codex Calixtinus et les 
pèlerinages, où la ville de Saint-Jacques-de-Compostelle et la Galice occupent 
presque toujours le premier plan.
Durant la première étape de ses recherches sur l’époque médiévale, M. Díaz 
y Díaz s’est senti particulièrement attiré par les questions linguistiques, mais 
sans pour autant négliger d’autres aspects, comme nous pouvons effectivement 
le constater dans son excellent article « El latín medieval español ». Publié en 
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1958, il a représenté une grande nouveauté dans le cadre des études philologi-
ques hispano-latines, jusqu’alors exclusivement consacrées au latin classique. 
C’est là le plus grand mérite de M. Díaz y Díaz : il a été le pionnier des études 
médiolatines dans la Péninsule Ibérique, jusqu’à lui sous-estimées et presque 
considérées comme un sujet tabou.
L’année suivante, il publia en deux volumes son œuvre la plus connue : 
l’Index Scriptorum Latinorum Medii Aeui Hispanorum. Il fit paraître également, 
la même année 1959, deux travaux de grande envergure dans l’Enciclopedia 
Lingüística Hispánica, l’un portant sur les aspects linguistiques et l’autre sur les 
dialectalismes du latin de la Péninsule Ibérique. Deux années plus tard, M. Díaz 
y Díaz fut l’éditeur des Isidoriana, un recueil d’articles rédigés par d’éminents 
spécialistes sur la personne d’Isidore de Séville : sa contribution sur « Isidoro en 
la Edad Media » y occupe les pages 345 à 387. « El latin de la liturgia hispánica » 
est un article important publié en 1965 dans Estudios sobre la liturgia mozárabe. 
L’article “Los documentos hispano-visigóticos sobre pizarra” a paru l’année 
suivante dans Studi Medievali, 7. Ce fut à partir de ce dernier article que M. Díaz 
y Díaz commença à connaître des problèmes de vue.
Nous pouvons seulement mentionner ici quelques grands travaux qui ont 
succédé à ceux précédemment évoqués : « La circulation des manuscrits dans 
la Péninsule Ibérique du viiie au xie siècle », Cahiers de Civilisation Médiévale, 
12 (1969) ; Los capítulos sobre los metales de las Etimologías de Isidoro de 
Sevilla, León, 1970 ; « La historiografía hispana desde la invasión árabe hasta el 
año 1000 », La Storiografia Altomedievale, Spoleto, 1970, p. 313-343, republié 
en 1976 dans De Isidoro al siglo xi, une compilation de huit articles de M. Díaz 
y Díaz sur la vie littéraire de la péninsule.
De 1972 date le Liber de ordine creaturarum. Un anónimo irlandés del siglo 
vii. Estudio y edición crítica. C’est l’œuvre de M. Díaz y Díaz que je préfère. Je 
le lui ai dit, il y a dix ans, ce qui a été pour lui l’occasion de me faire part d’une 
anecdote concernant ladite édition, et m’a permis de rencontrer sa femme et de 
l’admirer depuis lors.
À partir de 1973, nous n’allons mentionner que le titre de quelques-uns de 
ses livres : La vida de San Fructuoso de Braga, Braga, 1974 ; Las primeras 
glosas hispánicas, Barcelone, 1978 ; Libros y librerías en la Rioja altomedieval, 
Logroño, 1979 ; « introduction » à Isidoro de Sevilla. Etimologías, Madrid, 1982, 
257 pages ; Códices visigóticos en la monarquía leonesa, León, 1983 ; Visiones 
del Más Allá en Galicia durante la Alta Edad Media, Saint-Jacques-de-Compos-
telle, 1985 ; Vie chrétienne et culture dans l’Espagne du viie au xe siècle, 
Aldershot, 1992 ; Manuscritos visigóticos del sur de la Península. Ensayo de 
distribución regional, Séville, 1995 ; De Santiago y de los Caminos de Santiago, 
Saint-Jacques-de-Compostelle, 1997 ; Enciclopedismo e sapere cristiano tra 
tardo-antico e alto Medioevo, Milan, 1999 ; Asturias en el siglo viii. La cultura 
literaria, Oviedo, 2002 ; Valerio del Bierzo. Su persona y su obra, León, 2006.
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Il serait néanmoins injuste de ne pas citer une étude importante parue après 
1972 : « La lex Visigothorum y sus manuscritos. Un ensayo de reinterpretación », 
Anuario de Historia del derecho español, 46 (1976), p.  163-224, travail dont 
les historiens du droit n’ont jamais cessé de chanter les louanges. De la même 
manière, il serait arbitraire de ne pas mentionner sa collaboration à l´HISLAMPA 
(Hispanorum index scriptorum latinorum medii posteriorisque aeui), Euphro-
syne, 12 (1983-1984), p. 273-306, qui a été renouvelée dans l´HISLAMPA de los 
autores latinos peninsulares de la época de los descubrimientos (1350-1560), 
Lisbonne, 1993. Les recherches de M. Díaz y Díaz pendant cette période ont été 
suffisamment intenses pour lui permettre de publier dix-sept autres articles en 
1993, dont un seul en collaboration.
M. Díaz y Díaz a également eu le temps de travailler comme éditeur et coor-
dinateur de plusieurs œuvres. Isidoriana, 1961, a déjà été cité ci-dessus. Nous 
allons donc rappeler ici juste quelques titres supplémentaires : La Universidad 
de Santiago, Saint-Jacques-de-Compostelle, 1980 ; Actas de la Primera Reunión 
Gallega de Estudios Clásicos, Saint-Jacques-de-Compostelle, 1981 ; Actas del 
Coloquio sobre circulación de códices y escritos entre Europa y la Península en 
los siglos viii-xiii, Saint-Jacques-de-Compostelle, 1988 ; Actas del VIII Colo-
quio del Comité internacional de Paleografía Latina, Madrid, 1990 ; Libro de 
Horas de Fernando I de León. Edición facsímil, Saint-Jacques-de-Compostelle, 
1995 ; Estudios dedicados a José María Fernández Catón, León, 2004, en deux 
volumes ; et surtout, les Actes du IVe Congrès de l’Internationales Mittellateiner-
komitee intitulés Poesía latina medieval (siglos v-xv), Florence, 2005.
M. Díaz y Díaz a publié les trois travaux suivants dans Archivum Latinitatis 
Medii Aevi (Bulletin du Cange), revue dont il a été le correspondant régional dès 
1969 : « Notes lexicographiques espagnoles », ALMA, 22 (1952), p. 77-85 ; « Sur 
les formes qualifiées de vulgaires ou rustiques dans les glossaires. Contribution 
à l’étude de vulgo », ALMA, 23 (1953), p. 193-216 ; « Chroniques et Comptes 
Rendus », ALMA, 39 (1974), p.  159-165. On doit rapprocher aussi de l’étude 
parue dans ALMA cet autre article : « Le latin du Haut Moyen-Âge Espagnol », 
La Lexicographie du Latin Médiéval et ses rapports avec les recherches actuelles 
sur la civilisation du Moyen-Âge, Paris, 1981, p. 105-114.
M. Díaz y Díaz n’était pas un professeur indifférent à l’enseignement du 
latin. Il s’en est naturellement davantage occupé durant la courte période où il 
a été professeur de lycée. Mais il n’en est pas moins resté modérément élitiste, 
conformément à la réputation attachée aux langues classiques. Il convient de 
lire, en rapport avec cette idée, son travail daté de 1951 sur les études classi-
ques dans l’enseignement secondaire allemand de la même époque et, surtout, 
un autre travail publié dans le 6e numéro de la Revista de Educación intitulé 
« Clásicos y cristianos en la enseñanza del latín » (1953). Et plusieurs années 
après la Loi Générale sur l’Éducation de 1970, il a décidé d’élaborer un texte 
concernant l’enseignement du latin pour les deux dernières années de l’Ensei-
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gnement Secondaire (1976 et 1977). En 1987 encore, durant le Colóquio sobre 
o ensino do Latim organisé à Lisbonne, il a présenté et publié l’article « Textos 
para o ensino do latim : O canon dos autores ». Il a dû s’avouer vaincu à partir de 
ce moment-là, même au Portugal, étant donné qu’il n’est plus jamais revenu sur 
les problèmes de l’enseignement du latin.
En raison de l’importance de ses recherches, M. Díaz y Díaz a reçu plusieurs 
distinctions académiques et scientifiques : membre correspondant de l’Institut 
Archéologique Allemand, de l’Académie Royale Galicienne ainsi que de l’Aca-
démie Royale des Belles Lettres de Barcelone ; membre correspondant de l’Aca-
démie des Belles Lettres de Cordoue et de l’Académie des Sciences de Lisbonne ; 
médaille de l’Ordre d’Alphonse X le Sage pour la qualité de son enseignement ; 
fellow correspondant de la Medieval Academy of America de Cambridge, 
Massachussetts ; membre correspondant de la direction des Monumenta Germa-
niae Historica ; médaille d’argent de Galice décernée par le Gouvernement de 
Galice ; docteur honoris causa des Universités de Lisbonne (1981), Salamanque 
(1993), León (2001) et Coïmbre (2002) ; médaille d’or du Mérite Culturel de 
la ville de Saint-Jacques-de-Compostelle ; prix national de recherche sur les 
Humanités ; membre d’honneur de plusieurs sociétés et associations ; membre 
du comité scientifique de différentes revues. Trois hommages lui ont été rendus 
sous forme de livres : Bivium (Madrid, ed. Gredos, 1983), Euphrosyne 22 (1994) 
et Sub luce florentis calami (Saint-Jacques-de-Compostelle, 2002).
Il est possible que M. Díaz y Díaz ait été perçu comme quelqu’un de distant 
par certaines personnes, probablement parce qu’il vouvoyait toujours tout le 
monde. Mais il ne l’était en aucune façon, et encore moins sur les sujets scienti-
fiques où sa clairvoyance le poussait à donner son point de vue avec sincérité et 
prudence à la fois. Il faut ici que je donne un exemple, celui du dernier entretien 
que nous avons eu le 30 octobre 2007 où, après avoir appris que nous publierions 
en 2008 ou 2009 le Lexicon Latinitatis Medii Aevi Regni Legionis (s. viii-1230) 
imperfectum, il m’a dit : « J’imagine que vous êtes conscient de ce qui va vous 
tomber dessus du fait de certaines personnes qui prendront soin de s’y opposer 
par tous les moyens… Enfin, même si je sais que cela a très peu d’importance, 
aussi bien pour vous que pour moi ». Il avait raison, car j’ai toujours eu la chance 
que M. Díaz y Díaz n’ait jamais cessé de m’encourager à poursuivre, malgré 
tout, mon travail sur le latin médiéval diplomatique.
Le succès du maître tenant à ses disciples, M. Díaz y Díaz peut être fier d’en 
avoir formé, directement ou indirectement, une bonne pléiade. Malgré tout, son 
décès laisse un vide difficile à combler. Car il a été le meilleur philologue latin de 
la seconde moitié du xxe siècle espagnol et le meilleur philologue médiolatin de 
tous les temps en Espagne. Pourvu que certains de ses projets tels que la mise à 
jour de l’Index Scriptorum Latinorum Medii Aevi Hispanorum se concrétisent !
La disparition du Professeur Díaz y Díaz, qui a tant œuvré pour la cause 
du latin médiéval, représente une perte pour toute notre communauté scienti-
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fique, aussi bien à l’échelle espagnole qu’européenne. Pour conclure, quoi de 
plus élogieux que les mots du Professeur François Dolbeau dans son courriel 
du 7 février 2007 : « Grâce à notre collègue défunt, aucun médiolatiniste ne peut 
plus se dispenser de lire couramment l’espagnol, au même titre que l’italien et 
l’allemand ».
Maurilio Pérez González
